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Les femmes ont toutes l’ins-
tinct de beauté et font tout
pour être belles et co-
quettes, comme des co-
lombes. Bien plus, le temps
qu'elles mettent devant
leur miroir pour se mirer est
interminable. Une distribu-
trice des produits cosmé-
tiques de beauté, Chimène
Pascaline Divassa, en parle.

DIRE que les femmes ac‐cordent beaucoup d’im‐portance à la beauté deleur apparence c’estcomme enfoncer une porteouverte. Le temps fou quemettent les femmes pourprendre un bain et se pré‐parer est connu de tous; demême que la longue listedes crèmes enfouies dansleurs tiroirs, sans compterles savonnettes, les par‐fums, les vernis et autresbijoux. Chimène Pascaline Di‐vassa, distributrice desproduits cosmétiques de

beauté à Orlyvass, estimeque c’est ce point qui diffé‐rencie, en premier, lesdeux sexes. Ajoutant, avechumour, que c’est aussiparce qu’un homme estd’abord intéressé par cequi le frappe à l’œil, c’est‐à‐dire l’aspect physique de lafemme lorsqu’il la courtise.En effet, la beauté et lafemme sont un mariage quidate depuis des millé‐naires. Un héritage cultureltransmis de mère en "ille.Car, être belle, coquette, sesentir bien dans sa peau,

paraître sublime, plaire etêtre désirable ont toujoursconstitué les préoccupa‐tions des femmes dans leurmajorité. Déjà, dès sonjeune âge, on apprend à lapetite "ille qu’il faut se coif‐fer et être toujours propre.Au Moyen‐Age, les femmesutilisaient déjà des huileset des savons naturelspour embellir leur peau. En Afrique et au Gabon,l’huile d’amande douce, lebeurre de karité très répu‐tés pour leurs vertus cos‐métiques, sont loin d'avoir

perdu leurs mérites.De nos jours encore, la ten‐dance n’a pas changé. Lacourse au soin du corps de‐meure intacte chez la gentféminine. Cette fois‐ci avecacuité, au regard de la fré‐quentation  des magasinset salons de vente des pro‐duits cosmétiques par desfemmes de tous les âges etde toutes les conditions so‐ciales. Il suf"it de voir avecquel entrain elles font leursemplettes en s’attardant àtous les étalages. De fait, pour être belles, les

femmes sont prêtes à tout.Même à sacri"ier plus de lamoitié de leurs revenuslorsqu'il s’agit d'acheterdes vêtements ou des ac‐cessoires de toilette telsque des bijoux, chaussureset sacs. Un budget considé‐rable en somme, que celuiqu'elles consacrent auxateliers de couture, prêt‐à‐porter, instituts de beauté,salons de coiffure et de ma‐nucure‐pédicure.
VASES D'HONNEUR•Selon Chimène PascalineDivassa, il est très impor‐tant qu’une femme entre‐tienne son corps pour sefaire belle, sentir son bien‐être parmi les autres. Elledoit plaire et rester désira‐ble. L’élégance doit tou‐jours être de mise car, leshommes apprécient queleurs compagnes soient co‐quettes et propres à toutâge. Mme Divassa estime égale‐ment qu’il faut savoir sefaire plaisir pour se sentirbien dans sa peau. Pourcela, il ne faut pas lésinersur les moyens si l’on veut

obtenir les résultats es‐comptés. « Il faut être à la
page du design car, avec la
concurrence actuelle, il
vaut mieux être à la mode si
l’on veut garder son homme», soutient Chimène Pasca‐line Divassa.Cependant, certainshommes regrettent que cepenchant pour la beauté setransforme, dans certainscas, en défaut. Dans la me‐sure où quelques femmess’occupent plus de leurcorps que de leur maison,leur conjoint ou de leursenfants. Pour eux, labeauté extérieure esttrompeuse, la meilleure estcelle du cœur.Par ailleurs, s’il est vrai queséduire et attirer des re‐gards sont, entre autres,les raisons qui poussent lesfemmes à se faire belles,ces dernières ne doiventpas perdre de vue qu’il estaussi important de soignerleur beauté intérieure. « En
sus, je les conseille d’avoir la
même détermination pour
être des vases d’honneur »,insiste la responsable d’Or‐lyvass.

La beauté et les femmes, un mariage séculaire
Société
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Notre "Alda" nationale
vient de montrer la voie en
optant pour une couronne
simple, naturelle et qui a
fait tilt.

EN ce mois d'avril naissant,s'ouvre la saison desamours et, donc, des ma‐

riages. Si les hommes ne secompliquent point la tâcheen terme de coiffe, il en vaautrement pour lesfemmes, qui feuillettent desmontagnes de magazines, àla recherche de l'idée quidéclenchera le déclic duchoix de la coiffure, qui vasublimer la robe à arborerle jour "J". Et si, mesdames,au lieu de vous décarcasser,on faisait simple ?  D'ail‐
leurs Alda, la célèbre rap‐peuse nationale, a ouvert lavoie, semblant nous dire que 2016 célébrera la sim‐plicité de la coiffure de ma‐riage. Ainsi, lorsque la Belle

a récemment dit oui à l'élude son cœur, l'heureusemariée a fait un retour dé‐tonnant aux sources, en op‐tant pour des tresses biende chez nous. Rien d'extra‐vagant. Juste de quoi af"ir‐mer son originalité. « J'ai
choisi cette coiffure pour
deux raisons : je suis Afri-
caine et aime les choses sim-
ples car, de nature, je suis
plutôt discrète. Et de deux, je
voulais une originalité qui
me soit propre, et qui allait
changer des habituels tis-
sages. Et puis, il ne faut pas
se !ier aux apparences. Pour
parvenir à ce résultat sym-
pathique et naturel, il a fallu

beaucoup de temps, plus de
temps que pour un tissage»,précise la chanteuse, quifait effet et inspire bien deses congénères. « Belle coiffure, pas sur-
chargé et vraiment beau. Je
pourrais bien lui voler l'idée
pour sa simplicité et son na-
turelle», reconnaît Lau‐rianne, une fan. Ce qui semble plaire à lastar qui pense que tout cequi est extravagant ou trèscoûteux n'est pas forcé‐ment joli. Une différencequi a assurément marquéles esprits et la mode decette année ? L'avenir nousédi"iera!

Coiffure et mariage : en avant la simplicité en 2016 !
Beauté 
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Comme Alda, la mode pour les coiffures de mariage
pourrait être à la simplicité cette année.
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LEmasque de grossesse est caractérisé par une hyper‐pig‐mentation au niveau du front, du menton ou des joues. Cetteaffection bénigne de la peau ne présente aucune gravité,mais une gêne esthétique se fait souvent sentir. Commentestomper ces tâches ? Notre confrère en ligne destination‐sante.com livre quelques recettes
Les originesMême s'il ne se limite pas à la grossesse, ce masque touche50 à 75% des femmes enceintes. Il peut apparaître dès la"in du 1er trimestre. Il trouve son origine dans la combinai‐son de l'exposition solaire et des hormones propres à lagrossesse. Provoquant ainsi une augmentation de la syn‐thèse de la mélanine. Les facteurs génétiques ne sont pasnon plus à mettre de côté.
La prévention Pour prévenir l'apparition du masque de grossesse, uneseule règle : se protéger des rayons UV. Une crème solaire etun chapeau à larges bords apparaissent comme indispen‐sables.D'autres facteurs peuvent aggraver le phénomène, commeun démaquillage trop appuyé. Ce dernier doit donc êtredoux et sans friction énergique.Notons qu'une alimentation riche en vitamine C et en vita‐mine B9 peuvent prévenir l'apparition du chloasma.
Quels traitements pour les cas aigus ?En règle générale, le masque de grossesse disparaît de lui‐même après l'accouchement. Mais il peut aussi perdurer.Dans ce cas, un traitement dermatologique peut s'avérer né‐cessaire. N'hésitez pas à en parler à votre dermatologue.A noter, en"in, que si vous avez développé un masque degrossesse au cours d'une précédente grossesse, le risque derécidive pour les suivantes est bien réel. 

Atténuer un masque de grossesse 
Bien-être
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Chimène Pascaline Divassa présentant un produit cosmétique. Photo de droite :
Un étalage de produits cosmétiques à Orlyvass, une structure de beauté

très fréquentée par les femmes
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